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	Candidature pour l’inscription sur la Liste représentative en 2009 (référence n° 00279)

	A.
	État(s) partie(s) : Iran (République islamique d’)

	B.
	Nom de l’élément : Le Radif de la musique iranienne

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné(s) :

Toute la population de l’État Partie concerné

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé : 

Le Radif est le répertoire modèle traditionnel de la musique classique iranienne. Il comprend plus de 250 séquences mélodiques ordonnées de façon particulière en douze (ou treize) séries selon leurs affinités modales et mélodiques. C’est la continuation d’une musique ancienne qui a subi plusieurs phases de transformation au cours de l’histoire iranienne. Le Radif est considéré comme le principal emblème et le cœur de la culture musicale iranienne, qui est transmise de maître à disciple par la tradition orale/sonore. Les musiciens iraniens apprennent et mémorisent ce répertoire afin de se familiariser avec la théorie et la pratique de la musique classique persane, ce qui leur permet ensuite d’improviser/de composer de la musique traditionnelle iranienne comme ils l’entendent.


	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : Le Radif de la musique iranienne

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :
Radif-e musiqi-ye (sonnati-ye) Iran, Dastgāh-hā va Āvāz-hā-ye musiqi-ye Irani, Le Radif de la musique persane, Le Radif de la musique persane/iranienne traditionnelle/classique, Les Dastgāh-hās et les Āvāzes de la musique persane/iranienne traditionnelle/classique.

	1.c.
	Identification de la ou des communauté(s), du(des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné(s) et de leur localisation :

La population de l’État Partie concerné

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
Iran

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

Le Radif de la musique traditionnelle iranienne est transmis par les traditions et les expressions orales ;

Le Radif de la musique traditionnelle iranienne se manifeste dans le domaine des arts du spectacle. 

La musique du radif joue aussi un rôle important dans certaines pratiques sociales, ainsi que dans des rituels et des événements festifs.
La musique dans la culture iranienne a été considérée comme une branche de la philosophie et des mathématiques et il existe des centaines de manuscrits musicaux sur la science de la musique en langue persane, qui appartient au domaine du savoir et des pratiques relatives à la nature et à l’univers.
La fabrication des instruments avec lesquels le radif est interprété relève du domaine de l’artisanat traditionnel.

	2.
	Description de l’élément (cf. critère R.1) :

	
	Le Radif est le répertoire modèle traditionnel de la musique classique iranienne. Il comprend plus de 250 séquences mélodiques appelées gushes, ordonnées de façon particulière en sept séries primaires et cinq (ou six) séries secondaires selon leurs affinités modales et mélodiques. Les séries primaires et secondaires sont dites respectivement dastgāh et āvāz. Chaque dastgāh/āvāz est un ensemble de modèles mélodiques arrangés en un cycle multimodal, i.e. embrassant plusieurs maqāms, qui commencent et se terminent sur le même mode tout en passant par un certain nombre d’autres modes. La structure de chaque cycle peut être analysée en distinguant deux couches. La couche fondamentale sous-jacente fournit l’infrastructure modale sur laquelle est posée une variété de motifs rythmiques et/ou mélodiques. Les sept dastgāhs ont pour noms shūr, segāh, chahārgāh, māhūr, homāyūn, navā et rāstpanjgāh. Les āvāzes sont considérés comme des dérivés de deux dastgāhs. Les dérivés de shūr sont abū’atā, dashti, bayāt-e tork, afshāri (et bayāt-e kord), alors que āvāz-e bayāt-e esfahān est considéré comme le dérivé de dastgāh-e homāyūn. Chaque gushe a aussi un nom spécifique qui réfère à sa fonction dans le cycle, un trait technique, une zone, un groupe ethnique, une humeur, un genre poétique ou un musicien, ainsi que d’autres titres descriptifs ou expressifs.

Certains équivalents nominaux ou structurels des parties constitutives du radif contemporain apparaissent dans les systèmes musicaux de la Perse antique et médiévale. Bien que le radif per se soit le produit de l’époque qadjar (1785-1925), l’histoire du dastgāh en tant que principale composante du radif date du milieu de l’ère safavide (1501-1722), quand les anciens modes, ou maqāms, furent peu à peu transformés en cycles multimodaux en ce qui concerne les shadds (chaînes) principaux, et plus tard en dastgāh (systèmes). En effet, le radif peut être considéré comme la reformulation d’un système musical plus ancien qui remonte aux premiers siècles.

Il existe plusieurs versions du radif dues aux prestigieux maîtres de la musique persane qui l’ont interprété et joué. On compte deux grands types de radif, i.e. de versions vocales et instrumentales. Le second, traduit à son tour dans le langage technique de divers instruments, diffère légèrement par les techniques d’interprétation tout en conservant les mêmes fondations structurelles. Le radif est chanté et également interprété avec des instruments traditionnels de la musique classique persane : le tār (un luth à manche long, en peau, avec une double caisse de résonnance), le setār (un luth à manche long), le santur (un dulcimer martelé), le kamānche (violon) et le ney (flûte de roseau). Il est aussi joué avec d’autres instruments musicaux comme le ‘ud, le qānun et le violon.

Le radif, en tant que répertoire modèle, sert de point de départ aux interprétations musicales en termes d’improvisation et de composition dans la musique classique persane. La principale façon d’interpréter la musique traditionnelle iranienne passe par l’improvisation, cette création spontanée de musique qui dépend de l’humeur de l’interprète et de la réaction du public, et qui est inspirée par le contexte spatial et temporel de la représentation. Toutes les interprétations de musique classique persane reposent sur le riche trésor de modes mélodiques du radif.

Pourtant, le radif n’est pas restreint à un corpus de genres mélodiques et il passe pour l’essence même de la culture musicale persane. C’est l’unique source de la tradition musicale persane reflétant l’esthétique et la philosophie de la culture iranienne. Il représente une méthode de transmission du patrimoine culturel de l’Iran en termes de schémas esthétiques acoustiques. Le radif est considéré comme le principal emblème et le cœur de la culture musicale iranienne, qui est transmise de maître à disciple par la tradition orale. L’apprentissage du radif requiert un processus d’ascétisme musical qui mène à l’ouverture des portes de la spiritualité. Les étudiants en musique traditionnelle iranienne devraient mémoriser le radif et l’apprendre par cœur en suivant trois niveaux de cours – élémentaire, intermédiaire et avancé – centrés sur un apprentissage oral intensif, ce qui suppose de s’y consacrer environ dix ans. Non seulement l’idée d’organiser un répertoire traditionnel traduisait un effort pour préserver les modes et les mélodies, mais cela servait aussi de modèle pour développer le goût, les techniques et même l’éthique en matière de musique. Le radif reflète l’identité culturelle et nationale du peuple iranien en termes de schémas sonores humainement organisés.

Les praticiens du radif peuvent être classés en plusieurs catégories. Premièrement, les grands maîtres du radif qui, en plus de transmettre le répertoire et son esthétique, en sont considérés comme les interprètes. Ces maîtres-interprètes sont peu nombreux et chacun est porteur d’une version spécifique de ce répertoire qui a été transmis par la tradition orale de génération en génération. Deuxièmement, les étudiants de ces maîtres, qui à leur tour enseignent le radif aux élèves des niveaux élémentaire et intermédiaire. Au bout d’un moment, après avoir franchi avec succès les premières étapes de leur apprentissage, ces nouveaux élèves peuvent passer le niveau avancé sous le contrôle des grands maîtres. Troisièmement, les étudiants en radif. Bien sûr, toute personne étudiant la musique persane devrait d’abord connaître le radif afin de pouvoir jouer de la musique classique iranienne. Le radif fait partie intégrante des spectacles de musique iranienne. Ses interprètes sont soit des instrumentalistes, soit des vocalistes. A ces catégories de musiciens s’ajoutent enfin les nombreux compositeurs iraniens qui s’appuient dans leurs compositions sur le riche trésor offert par le répertoire du radif. Parce que les interprétations instrumentales du radif dépendent beaucoup d’un certain nombre d’instruments artisanaux présentant des qualités spécifiques, les spécialistes de leur fabrication doivent nécessairement avoir une bonne connaissance du radif et de l’esthétique de la musique iranienne. Ils transmettent aussi leur savoir-faire à travers la tradition orale, ce qui garantit la continuation et la sauvegarde de cette tradition musicale.

	3.
	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue (cf. critère R.2) :

	
	La musique est un phénomène humain universel qui existe sous diverses formes dans différentes cultures. Le radif de la musique persane reflète l’identité culturelle et nationale iranienne, dont la sauvegarde et la diffusion contribuent à la diversité culturelle dans le monde contemporain. Le radif de la musique iranienne est aussi lié historiquement à d’autres répertoires musicaux de la région. La visibilité et la conscience de ce phénomène peuvent encourager le dialogue inter- et intra-culturel, ainsi que la compréhension entre les habitants de la région, en particulier, et entre les peuples du monde d’une manière plus générale. Cela soutient la créativité dans les arts traditionnels tout en encourageant la coexistence harmonique avec les arts contemporains, et garantit la transmission des formes et expressions culturelles de l’élément de génération en génération. L’inscription de l’élément sur la Liste représentative renforcera l’identité culturelle et nationale iranienne, préservera la patrimoine musical de l’Iran, aidera à obtenir un soutien national plus important pour préserver et diffuser la musique traditionnelle iranienne, contribuera à améliorer la situation de la musique en Iran, facilitera la transmission de l’élément grâce à un apprentissage oral traditionnel dispensé aux générations futures, et encouragera la participation de la jeunesse au processus de sauvegarde et de propagation de cette manifestation de la culture iranienne.

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :

A. Formation : le radif fait partie intégrante du programme d’enseignement de la musique persane dans les universités iraniennes. De plus, il entre dans les cours des conservatoires et des écoles de musique privées, et des ateliers et des master classes sont parfois organisés par certains instituts dans le cadre de cours avancés.

B. Spectacle. Ces dernières années, les maîtres de la musique classique iranienne ont donné de nombreux concerts reposant principalement sur des improvisations et des compositions inspirées par le radif.

C. Recherche. Un nombre considérable de mémoires rédigés par des étudiants de licence ou de troisième cycle spécialisés en musique sont consacrés à des études qui traitent du radif en l’abordant sous différents angles. Divers projets de recherche sont aussi menés sur le sujet.

D. Publication. Nombre de CD pédagogiques et de transcriptions/notations de différentes versions du radif ont été produits ces dernières années, surtout par des instituts privés comme l’Institut Mahoor de la Culture et des Arts. De nombreux livres et articles traitant du radif ont également été publiés en persan ainsi que dans d’autres langues.

Le soutien gouvernemental financier et juridique en termes de prêts, d’assurances, d’aides aux spectacles et de formations est fourni par l’État Partie dans les domaines mentionnés ci-dessus. De plus, des ONG œuvrant elles aussi dans ces domaines sont soutenues juridiquement par le gouvernement.


	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
Malgré les efforts mentionnés précédemment, un besoin urgent de créer un centre spécialisé d’étude de la musique traditionnelle, où différentes versions du radif seraient rassemblées, enseignées et étudiées, se fait toujours sentir. De plus, la musique n’entre pas dans les programmes d’enseignement général des écoles publiques. Une intégration de la musique traditionnelle iranienne dans les matières générales de ces écoles est proposée. La musique traditionnelle fait encore face à certains problèmes dans le monde universitaire moderne, où les méthodes traditionnelles d’enseignement sont parfois négligées en faveur de méthodes occidentalisées. Bien que quelques projets de recherche aient été menés autour du radif, ils sont essentiellement restreints au monde universitaire et n’ont pas trouvé une vraie place au sein du grand public. Il existe différentes versions et interprétations du radif enregistrées par les maîtres des précédentes générations, mais la tradition de l’interprétation, qui est un processus créatif en soi, doit être poursuivie par les nouvelles générations. Bien qu’un répertoire du radif, de ses mélodies et de ses modes, ait été préservé, la plupart des étudiants qui le connaissent par cœur n’ont pas bien conscience de la philosophie et de la théorie qui le sous-tendent. Un plus grand accent devrait être mis sur la préservation de son esprit, afin qu’il puisse davantage contribuer au développement de la créativité. Connaître ses principes théoriques grâce à des études critiques et des analyses peut conduire à de nouvelles expériences sur la base de la musique traditionnelle et porter un nouvel éclairage sur la façon d’interpréter la musique classique persane. La transmission du radif à travers la tradition orale/sonore est principalement le fait de quelques maîtres renommés. De nombreux enseignants ne suivent pas cette pratique traditionnelle et n’ont pas conscience des subtilités et des bienfaits des systèmes oraux d’apprentissage. La plupart des spectacles contemporains de musique classique iranienne reposent sur un nombre limité de célèbres modèles mélodiques – les gushes – du radif, mais il en existe beaucoup d’autres dans des versions moins connues du radif, telles que les interprètent quelques vieux maîtres dans diverses régions du pays. Malgré tous les efforts de musiciens isolés pour préserver le répertoire et la philosophie du radif, le besoin de bénéficier de davantage d’attention et de soutien de la part des organisations gouvernementales perdure. Une proposition a été faite pour qu’un centre spécialisé de musique traditionnelle soit créé grâce au soutien du gouvernement. Le répertoire y sera transmis grâce à des méthodes traditionnelles d’apprentissage oral/sonore en même temps que seront donnés des cours sur la philosophie et les fondements théoriques du radif. Ce lieu devrait être créé d’ici deux ans et le budget nécessaire durant cette période est estimé à environ un million de dollars. Le centre sera actif dans les domaines suivants :

1. La recherche : le centre peut aussi consacrer des projets de recherche à la collecte et à l’analyse d’autres versions moins célèbres du radif, que quelques vieux maîtres peu connus ont conservés dans leur mémoire et dans leur cœur.

2. La formation : le nombre de musiciens peut être accru grâce aux cours dispensés dans le centre. On compte environ 630 centres de formation musicale, mais tous n’ont pas de professeurs de radif. Des master classes peuvent être envisagées dans ce centre afin de former de nouveaux maîtres musiciens en mesure de promouvoir le radif et de garantir sa bonne transmission à la génération suivante. Trois générations seront actives : les maîtres, les étudiants d’un niveau avancé qui pourront mener des cours et des projets de recherche, et les élèves du niveau élémentaire.

3. La publication : les résultats des recherches conduites par le centre et par d’autres pôles de recherche comme les universités seront publiés avec le soutien financier du centre et d’organismes liés au gouvernement, tels que l’Organisation du Patrimoine culturel, de l’Artisanat et du Tourisme iraniens.

4. Les spectacles : le centre soutiendra les concerts et les programmes de représentations des étudiants et de leurs maîtres, et les diffusera sous la forme de matériel audiovisuel.

5. La coopération avec d’autres organisations gouvernementales et non-gouvernementales : le centre peut coopérer avec les médias et la télévision en diffusant les productions musicales reposant sur le radif. Cela améliorera la connaissance du public et développera son goût musical. Le centre peut aussi initier des projets de recherche en commun et des programmes pédagogiques officiels/non officiels avec le monde universitaire spécialisé dans la musique et d’autres institutions en rapport avec ce domaine afin de promouvoir le radif.

6. Le soutien financier : le centre peut apporter aux interprètes du radif un soutien financier grâce à la création d’un fonds. Celui-ci repose sur l’aide financière du gouvernement et des programmes de collecte d’argent comme les cours, les spectacles et les publications.

	4.c.
	Engagements des États et communautés, des groupes ou des individus concernés :
L’engagement de l’État Partie est reflété par la législation nationale visant à préserver le patrimoine culturel intangible. Les principes et les mécanismes du cadre juridique identifient le rôle des communautés, des groupes ou des individus dans la sauvegarde et la promotion de l’élément. Les engagements des communautés locales, des groupes ou des individus sont étroitement liés au fait qu’ils portent en eux ou possèdent la pratique culturelle concernée. Par conséquent, l’aide aux initiatives des communautés locales est essentielle pour assurer la durabilité du processus de préservation du patrimoine culturel intangible.

Avec quelque 9000 membres, la Maison de la Musique de l’Iran est la plus grande association de musiciens iraniens. Les maîtres et les praticiens du radif font partie de cette ONG, dont les responsabilités incluent, entre autres choses, la préservation et la diffusion du radif de la musique iranienne. Un Conseil pour la Sauvegarde du Radif, composé de cinq maîtres très réputés, a aussi été créé récemment au sein du Centre de la Musique du Ministère de la Culture et de l’Orientation islamique. Ce conseil est responsable de la gestion des activités concernant la préservation et la transmission fidèle de différentes versions du radif. Le Ministère de la Culture a organisé divers festivals musicaux nationaux auxquels ont participé des étudiants de différentes versions et écoles du radif. Ces étudiants sont censés mémoriser le radif et sont examinés par un jury composé de maîtres prestigieux. Plusieurs ministères sont par ailleurs impliqués dans la préservation et la diffusion du radif : le Ministère de la Science, de la Recherche et de la Technologie soutient les départements de musique des universités dans lesquelles le radif fait partie intégrante du programme d’enseignement. Le Ministère de la Culture et de l’Orientation islamique est responsable d’activités musicales – concerts, publications –, dont la plupart concernent le radif. Ce même ministère aide des écoles de musique publiques et privées ayant inclus le radif dans leurs cours. Les conservatoires de musique où le radif entre également dans le programme en vue de représentations musicales sont placés sous l’égide du Ministère de l’Education, en coopération avec le Ministère de la Culture et de l’Orientation islamique. L’Organisation de la Radio et de la Télévision iraniennes soutient aussi le radif de la musique classique iranienne en diffusant des spectacles musicaux, en particulier des programmes pédagogiques pour le radif. Plusieurs programmes spécialisés ont été diffusés par diverses stations de radio afin d’introduire des radifs vocaux et instrumentaux joués par des maîtres prestigieux qui enseignent chaque semaine la théorie et la pratique du radif. De plus, des professeurs individuels dans différentes parties du pays s’engagent dans l’enseignement de versions spécifiques du radif.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère R.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
Des groupes de travail ont été créés avec des dirigeants d’organisations gouvernementales, des érudits issus d’institutions universitaires et des représentants de communautés locales ou de groupes artistiques. Tout en constituant des inventaires, ils ont élaboré des dossiers nationaux de candidature sur la base des informations tirées des pratiques sociales des communautés locales, des groupes et des individus. Les organisations/instituts suivants ont participé au projet : la Maison de la Musique de l’Iran (ONG), le Département de musique de l’Université de Téhéran, l’Institut Mahoor de la Culture et des Arts, l’Organisation du Patrimoine culturel, de l’Artisanat et du Tourisme iraniens, le Comité national iranien du Conseil international de la Musique (CIM, UNESCO), les maîtres traditionnels du radif.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

Le radif est un élément du patrimoine culturel national du peuple iranien. La Maison de la Musique de l’Iran, en tant que principale ONG concernée par la musique dans le pays, regroupe plus de 9000 membres, dont des maîtres et des praticiens du radif. Elle comprend plusieurs comités dont font partie tous les maîtres et praticiens renommés des radifs vocaux et instrumentaux, ainsi que les fabricants d’instruments. La candidature du radif a été proposée à l’Assemblée générale de la Maison de la Musique et approuvée par celle-ci. Par conséquent, la Maison de la Musique de l’Iran est considérée comme la première représentante des individus, groupes et communautés impliqués à divers titres dans le radif. Veuillez vous référer au document signé par le Président et Directeur du Comité de direction de la Maison de la Musique de l’Iran au nom de cette ONG. De plus, le Conseil pour la Sauvegarde du Radif de la Musique iranienne, en tant que représentant des détenteurs de ce répertoire traditionnel, a vivement recommandé l’inscription du radif sur la Liste représentative de l’UNESCO et a promis de faire tous les efforts en son pouvoir pour préserver et promouvoir ce phénomène qu’il présente comme le principal emblème de la musique traditionnelle iranienne. Veuillez vous référer à la lettre signée en annexe.

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

L’élément possède une envergure nationale. De ce fait, le gouvernement apporte un soutien juridique, administratif, financier et logistique aux détenteurs de cette pratique culturelle. En même temps que sont prises des mesures de sauvegarde, les communautés, les groupes, les individus, les instituts de recherche et les centres d’experts concernés seront consultés. Une aide financière, des réglementations, des programmes pédagogiques et des émissions ont également été prévus dans le respect de l’originalité de l’élément. A cet effet, le système de trésors humains vivants a fonctionné dans l’État Partie, qui fait partie des ensembles du patrimoine culturel intangible national.

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère R.5) :

	
	Le radif est enregistré dans l’Inventaire national du Patrimoine culturel intangible de l’Iran sous le N° 4, daté du 21 septembre 2008. Tout élément inscrit dans cet inventaire entre officiellement dans les plans de préservation de l’Organisation du Patrimoine culturel, de l’Artisanat et du Tourisme iraniens. Veuillez vous référer aux Règles de Procédure ci-jointes, approuvées par la Commission culturelle auprès du Cabinet du Gouvernement de la République islamique d’Iran en 2008, laquelle spécifie les engagements pris par les organisations intéressées en rapport avec le Patrimoine culturel intangible, dont le radif de la musique iranienne [disponible pour consultation auprès du Secrétariat de l’UNESCO].

	7.
	Documentation 

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

Obligatoire : 

10 photographies récentes ; 

Vidéo de 10 minutes
Additionnelles : 

CD audio (60 minutes) ; 

3 livres ; 20 autres photos (total de 30)

	7.b.
	Cession de droits :

Annexée.

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 
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4. Borumand, Nur-Ali. The Radif of Mirzā Abdollāh. 5CDs. Mahoor, Tehran, 2006.
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.
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11. Ma’rufi, Musa. Les systems de la musique traditionnelle de l’Iran (Radif), Tehran, 1973.

12. Massoudieh, Mohammad Taghi.Àwāz-e Šur. Regensburg: Bosse, 1968.

13. Massoudieh, Mohammad Taghi. The Vocal Radif of Traditional Iranian Music according to the version of Mahmoud Karimi: Transcription and Analyses, Iranian Music Association, Tehran, 1997.

14. Miller, Lloyd, Music and Song in Persia: The Art of Àvāz. Surrey, 1999.

15. Nettl, Bruno. The Radif of Persian Music: Studies of Structure and Cultural Context. Illinois: Elephant & Cat, 1992.
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	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État partie qui soumet la candidature : Iran (République islamique d’)

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

Dr. Fariborz Dolatabadi, Deputy for Cultural Heritage, Iranian Cultural Heritage, Handicrafts and Tourism Organization, Massoudieh Monument, Ekbatan St., Baharestan Sq., Tehran, Iran.

Tel. (+98) 21 – 33111130, 33111133, 33111134, 33111135, 33953006

Fax. (+98) 21 – 33953007

E-mail : f_dolat@yahoo.com

	8.c.
	Organisme compétent associé :

Dr. Fariborz Dolatabadi, Deputy for Cultural Heritage, Iranian Cultural Heritage, Handicrafts and Tourism Organization, 15, Massoudie Complex, Ekbatan St., Baharestan Sq., Tehran, Iran. Tel: (+98)21-33111130, 33111137, 33953006. Fax: (+98)21-33953007. Email: f_dolat@yahoo.com

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

Dr. Moahammad Sarir, President, Iran House of Music, No. 284, West Fatemi St., Tehran, Iran. Tel. (+98) 21 – 66917712, Fax. (+98) 21 - 66917711

	9.
	Signature pour le compte de l’État partie :

	
	<signé>
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